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Préface

Les amis, on les reçoit en soi et ils nous hébergent en eux  1. 
Cette parole du P. Bernard Bastian décrit l’expérience que 
nous faisons entre nos deux communautés. La Communauté 
du Puits de Jacob, fondée par le P. Bertrand Lepesant, est 
pour nous, frères et sœurs de « Jérusalem », une commu-
nauté amie dans le Seigneur et ce don, reçu de Dieu dès les 
débuts de notre implantation strasbourgeoise en 1995, nous 
l’approfondissons d’année en année avec émerveillement. 
Nos charismes sont différents mais complémentaires. La 
parole fondatrice « Père, je ne te demande pas de les retirer 
du monde mais de les garder du Mauvais » (Jn 17, 15) nous 
rejoint pareillement et nous partageons la même aventure 
de naissance et de croissance en Église, dans la mouvance du 
Renouveau dans l’Esprit apparu après le Concile. C’est au 
nom de cette amitié qui nous unit dans une même fraternité 
pascale, afin d’en rendre gloire à Dieu, que j’ai accepté avec 
joie de préfacer le premier tome du livre de spiritualité de 
leur Communauté, qui suit les étapes du « Dialogue des 
Engagements » que prononcent leurs membres.

1. Les citations en italique de cette préface sont du P. Bernard Bastian.
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Ces six chapitres, je les ai lus avec la même saveur que ces 
pauses rafraîchissantes des journées de « désert » passées au 
Centre d’Accueil de La Thumenau, à l’écoute de la Parole 
de Dieu commentée avec feu par le P. Bernard et incarnée 
par la Communauté : puissance de cette Parole qui recrée, 
qui engendre à la vie filiale, qui communique la douceur de 
l’Esprit, qui rassemble en fraternité de disciples. Elle rejoint 
chacun là où la soif de l’eau vive le travaille, elle épouse 
le désir secret de chaque cœur, plus encore elle façonne la 
Communauté en lui donnant les traits particuliers que Jésus 
veut imprimer en elle.

Mes frères et sœurs de « Jérusalem » viennent souvent 
goûter au charisme du Puits de Jacob, en participant aux ses-
sions, retraites et séjours individuels qui les aident dans leur 
croissance humaine et spirituelle, ou parfois en assistant aux 
assemblées de prière qui ravivent en eux la joie de la louange 
et la foi en un salut qui prend chair dans l’aujourd’hui de 
nos vies. C’est sans doute la double source ignacienne et cha-
rismatique du Puits de Jacob, unie en une alliance féconde, 
qui explique cette attirance. Par leur écoute quotidienne de 
l’Esprit, nos frères et sœurs du Puits nous poussent à faire 
davantage l’expérience de sa présence et de son œuvre en 
nous et entre nous ; par la spiritualité de saint Ignace dont 
ils vivent, ils nous font grandir dans l’exercice du discerne-
ment communautaire, de l’accompagnement spirituel, de la 
relecture en Fraternité. Nous leur devons une plus grande 
ouverture au dialogue et au partage, dimension qui a enrichi 
ces dernières années notre propre tradition monastique 
imprégnée de silence.

La mission de toute communauté, c’est la mise au monde 
dans la chair d’un projet de Dieu qui est Esprit. La mission du 
Puits de Jacob est de servir le salut de tout homme et de tout 
l’homme. Merci au P. Bernard pour ses paroles fortes qui 
nous aident à cheminer vers ce salut en dénonçant nos atta-
chements désordonnés et en choisissant la seule dépendance 
du Christ. Merci plus encore à son témoignage de vie, d’une 
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vie livrée à la Parole, obéissante à l’Esprit, à travers sa pâque 
de fragilité. La plupart des homélies choisies par Cécile  2 sont 
postérieures à mai 2010, date du retour du P. Bernard en 
communauté après sa grande épreuve de santé de 2009. Je 
peux témoigner de l’une d’elles, un Lundi saint, où il nous 
disait avec émotion : Lazare, c’est moi ! Cette expérience 
d’avoir presque traversé la mort et d’en avoir été relevé par 
le Seigneur, grâce à la foi musculaire de toute une commu-
nauté, voilà sans doute la source de la fécondité nouvelle de 
son ministère de prédicateur ! C’est le mystère de la force 
du Ressuscité qui peut se déployer au creuset d’une grande 
fragilité, dans nos croissances par mode de diminution. Saint 
Paul en témoigne : « Lorsque je suis faible, c’est alors que je suis 
fort. » (2 Co 12, 10)

Le bonheur est dans la route. Bonne route au Puits de 
Jacob qui fêtera à l’automne 2017 ses 40 ans ! La Terre de la 
Promesse est devant elle et, avec tous ses membres de France 
et du Togo, je veux rendre grâce à Dieu pour tout le chemin 
déjà parcouru et leur offrir ma prière et celle de mes frères 
et sœurs, afin « qu’ils aient la vie en abondance » (Jn 10, 10) et 
qu’à la margelle du Puits, de nombreuses personnes viennent 
s’abreuver et expérimenter que Vivre est apparu !

Bonne et désaltérante lecture à ceux qui, à travers ces 
homélies, boiront de l’eau bondissante en « toujours vivre » !

Sœur Violaine, prieure générale des sœurs 
des Fraternités Monastiques de Jérusalem

2. Amie de longue date de notre Fraternité de Strasbourg, Cécile Bezler est 
venue y puiser une large part du silence et de la prière nécessaires à l’émergence 
de ce livre.



Avant-Propos

« Depuis les débuts du premier monachisme 
jusqu’aux “nouvelles communautés” d’aujourd’hui, 
chaque forme de vie consacrée est née de l’appel 
de l’Esprit à suivre le Christ comme il est enseigné 
dans l’Évangile  3. »

La règle ultime qui a conduit les fondateurs et fondatrices 
« a été l’Évangile, toute autre règle voulait être seulement 
une expression de l’Évangile et un instrument pour le vivre 
en plénitude. Leur idéal était le Christ, adhérer à lui entière-
ment, jusqu’à pouvoir dire avec saint Paul : “Pour moi, vivre, 
c’est le Christ” (Ph 1, 21)  4 ».

Au milieu de la diversité des cellules d’Église, la 
Communauté du Puits de Jacob est une communauté par-
ticulière qui propose à des hommes et des femmes de vivre 
la radicalité évangélique. Nous voudrions justement faire 
découvrir son trésor spirituel, sa couleur singulière et son 
étincelle inspiratrice.

L’originalité de ce livre réalisé à partir d’homélies réside 
dans le fait que le P. Bernard Bastian ne s’adresse jamais 

3. Pape François, Lettre apostolique à tous les consacrés à l’occasion de 
l’année de la vie consacrée, 21 novembre 2014, p. 90.

4. Ibid.
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exclusivement à des religieux ou à des consacrés : l’assem-
blée qui célèbre l’Eucharistie quotidienne à La Thumenau, 
la maison d’accueil de la Communauté, est toujours variée 
et comprend des membres de la Communauté du Puits de 
Jacob – mariés ou célibataires consacrés –, des membres 
Alliés, des amis, des personnes bénévoles et des hôtes. Bien 
que certaines de ces homélies aient été données au cours de 
retraites animées par la Communauté, la majorité d’entre 
elles sont des homélies de jours ordinaires, où est commentée 
la Parole de Dieu prévue par le cursus de la liturgie. Ainsi, 
au fil des jours – et au fil des pages –, cette parole pleine de 
fraîcheur communique à chacun la joie et l’enthousiasme 
de vivre une vie chrétienne qui prend au sérieux l’appel du 
Christ à Le suivre, quel que soit son état de vie.

La force de ces textes réside en leur capacité à mettre 
la Parole de Dieu en contact avec nos humanités les plus 
concrètes et les plus quotidiennes. Ce livre est donc des-
tiné à tout baptisé qui désire goûter davantage à la vie en 
abondance promise par Jésus lui-même (cf. Jn 10, 10). Par 
expérience, nous voyons que des chrétiens d’autres confes-
sions y trouvent eux aussi une source d’inspiration pour leur 
propre chemin.

Afin d’en faciliter l’accès, nous avons pris l’option de 
structurer l’ouvrage autour du Dialogue des Engagements que 
prononcent les membres de la Communauté. Le parcours 
ainsi effectué devrait permettre à tout chrétien de revisiter et 
– pourquoi pas ? – de revitaliser les différentes facettes de sa 
propre consécration baptismale.

Enfin, s’il s’agit bien ici de la prédication du P. Bastian, 
celle-ci germe et naît en lui, certes grâce à sa longue et 
patiente méditation de la Parole de Dieu, mais toujours aussi 
en interaction constante avec la Communauté dans laquelle 
il vit, et à laquelle il l’expose chaque jour. On pourrait dire 
en quelque sorte que lui et la Communauté s’engendrent 
mutuellement.

Cécile Bezler



Avertissement

L’ensemble des textes qui suivent sont l’œuvre du 
P. Bernard Bastian. Ce sont des transcriptions d’homélies 
enregistrées, toutes inédites, données en 2004 et 2009-2014. 
Nous avons fait le choix de garder un certain style oral, 
direct et vivant, si caractéristique de ces homélies, au risque 
de laisser passer quelques répétitions. Les paragraphes en ita-
lique sont de brèves introductions de Cécile Bezler.



I

Baptisé, tu as été consacré  
au Seigneur

« Si quelqu’un est dans le Christ, 
c’est une création nouvelle : 

l’être ancien a disparu, un être nouveau est là. » 
(2 Co 5, 17)

« Consécration veut dire offrande de soi, remise de soi à un 
autre, autant qu’accueil de soi à travers un autre, consentement 
à ne plus s’appartenir soi-même. […] Consécration implique 
autant “me” consacrer, qu’“être” consacré. Cela suppose de me 
laisser transformer pour devenir qui je suis, entrer dans ma 
vocation unique. Cela suppose, dans un même mouvement, me 
donner, car, créé à l’image de Dieu, je suis fait essentiellement 
pour donner et me donner, je suis fait en définitive pour aimer, 
être Eucharistie  5. »

5. P. Bertrand Lepesant, Qu’est-ce que la Communauté du Puits de Jacob pour 
moi ? Livre de Vie de la Communauté du Puits de Jacob, p. 136.
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La consécration baptismale est toujours une rupture avec 
« l’esprit du monde ». Aucun chrétien n’est à l’abri des subtiles 
séductions du monde, notamment dans les domaines de l’avoir 
et du pouvoir. Il y a là tout un chantier de conversion et de 
guérison. Mais la consécration est d’abord un charisme – un don 
de l’Esprit Saint – avant d’être le résultat de notre générosité ou 
de notre effort.

Dans « consécration », il y a « séparation » et « sanctification ». 
Le Père, pour apparaître dans le monde et pour le sauver, est 
dépendant de la consécration de ses enfants à son Fils totalement 
consacré à lui et livré au monde. C’est pourquoi, baptisés, nous 
sommes des « appelés à la sainteté », selon saint Paul. Car, en 
grec, se sanctifier, se consacrer, c’est le même mot (cf. Jn 17). Où en 
sommes-nous de notre désir de sainteté, c’est-à-dire de notre désir 
de ressembler davantage à l’image selon laquelle nous sommes 
créés, et qui est le Fils  6 ?

Le baptême,  
commencement d’un monde nouveau  7

Le baptême « dans la mort et la résurrection du Christ » 
(cf. Rm 6, 3-4) marque le début de toute vie chrétienne. Loin de 
se résumer à la célébration d’un rite, le baptême que nous avons 
reçu ne cesse de vivre et de croître en nous. Pour peu qu’on en 
prenne soin, il transforme la vie de celui qui le reçoit en une vie 
profondément configurée au Christ, une vie animée de l’intérieur 
par la vie même du Christ.

***

6. Cf. Orientations Pastorales 1998/1999 Ô ma joie quand on m’a dit : 
« Allons à la Maison du Père ! » Les Orientations Pastorales sont un axe spiri-
tuel sur lequel l’accent est mis durant l’année. Elles sont destinées à rendre la 
Communauté plus cohérente avec l’intuition qui la fonde dans sa vie, son orga-
nisation, sa mission.

7. Homélie pour le Dimanche de Pâques et baptême d’un enfant.
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Le baptême des petits enfants est attesté dès les premiers 
temps du christianisme : lorsqu’un homme se convertissait 
au Christ, il recevait le baptême et toute sa famille avec lui ! 
On baptisait tout le monde, du plus vieux au plus jeune. Il y 
a donc eu des baptêmes d’enfants très tôt dans l’Église. Mais 
il y a eu aussi des gens pour demander à quoi cela sert de 
baptiser de jeunes enfants puisqu’ils n’y comprennent rien… 
Je me suis demandé ce matin si nous, qui sommes ici, nous y 
comprenions quelque chose ! Avons-nous vraiment compris 
notre baptême ? Avons-nous compris que c’est une réalité 
nouvelle qui advient ?

« Si quelqu’un est dans le Christ, c’est une création nouvelle : le 
monde ancien a disparu, l’être ancien a disparu, un être nouveau 
est là. » (cf. 2 Co 5, 17)

Que va-t-il donc lui arriver, à ce bébé, dans quelques 
instants ? Que nous est-il arrivé, à nous qui sommes des bap-
tisés ? Cet enfant a déjà, de par sa naissance, un formidable 
patrimoine ! Outre son patrimoine génétique personnel, il 
a aussi en lui tout un patrimoine génétique de l’humanité, 
qui a donné des cultures très précises, aussi différentes que 
l’Alsace et la Pologne, lieux d’origine de ses parents. Il hérite 
également de toutes les traditions véhiculées par ces contrées, 
traditions dont on sait qu’elles nous forment et qu’elles 
nous mettent dans une certaine ambiance. Sommes-nous 
aujourd’hui tous autour de lui pour nous demander s’il va 
bien développer tout son potentiel génétique et culturel ? 
Ses parents – comme tous les parents sans doute – ont peut-
être des projets pour lui ? Ou des rêves secrets quant à son 
avenir ? Cependant, rien de tout cela ne se réalisera si ce n’est 
pas sa vocation particulière.

Quand nous baptisons un enfant, nous déclarons que 
cet enfant est le commencement d’un monde nouveau. Il 
n’est pas que le résultat de sa vie passée et de son patrimoine 
génétique et culturel. Il est le commencement d’un monde 
nouveau. Il est une nouvelle créature, et il est là pour faire 
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advenir une nouvelle création. Il est le commencement de 
quelque chose que Dieu a voulu. C’est exactement ce que 
dit saint Paul :

«  C’est ainsi qu’Il nous a élus en lui, dès avant la fondation 
du monde, pour être saints et immaculés en sa présence, dans 
l’amour, déterminant d’avance que nous serions pour Lui des fils 
adoptifs par Jésus Christ. » (Ep 1, 4-5 ; voir aussi Rm 8, 29-30)

Ainsi, Dieu a pensé à chacun de nous avant le commen-
cement du monde, parce qu’Il a un projet. Nous, chrétiens, 
croyons en une seule prédestination : chacun de nous est 
appelé à manifester de façon unique le visage de Dieu, le 
visage de Dieu en sa bonté, en sa paternité. Chacun est fils 
et fille du Père, mais de manière unique. Et Dieu a besoin 
de milliards de créatures différentes pour dire l’immensité 
et l’infinie diversité de son cœur de Père et de son amour. 
Comme les temps évoluent, chaque époque laisse émerger 
de nouveaux charismes, de nouvelles incarnations du visage 
de Dieu, pour que le nom de Dieu soit posé au milieu du 
monde.

Il y a donc dans le cœur de Dieu un visage de cet enfant 
que Lui seul connaît, et ce visage est déjà contenu tout 
entier en Jésus Christ. En étant baptisé dans le Christ mort 
et ressuscité, il ne sera plus seulement l’enfant biologique et 
culturel de deux familles, mais il sera l’enfant de la famille 
de Dieu. Il sera un fils du Père, rendu capable de révéler 
quelque chose qui n’est contenu dans aucun patrimoine 
génétique et qui est un don surnaturel de Dieu. Le baptême 
lui donnera de déployer quelque chose d’absolument inouï, 
d’absolument neuf et de radicalement nouveau, que lui seul 
incarnera de cette manière, car cet enfant est une personne 
unique. Et le monde est préparé dès à présent à accueillir, 
dans les années à venir, le fils du Père unique que ce bébé 
est appelé à devenir de plus en plus, tout au long de son 
développement d’enfant et de sa croissance de personne 
humaine.
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Par le baptême, cet enfant va être configuré au Christ : 
cela signifie que son humanité tout entière va être complè-
tement habitée par le Christ, de telle sorte qu’il puisse être 
Prêtre, Prophète et Roi. Il sera Prêtre de par son baptême, 
en faisant passer ce monde-ci – dans lequel il va vivre – en 
Dieu et en faisant passer la vie de Dieu dans ce monde. Il 
sera Prophète de Dieu, c’est-à-dire parole de Dieu pour le 
monde, témoin de Dieu au milieu du monde. Et il sera Roi, 
à la manière de Jésus : il exercera des responsabilités, comme 
tout adulte, et aura sa part dans la gestion de ce monde. S’il 
décide de laisser le Christ réellement vivre en lui, il exercera 
cette responsabilité à la manière du Roi de l’univers, et là où 
il sera s’édifiera un petit bout du Royaume de Dieu. C’est 
ce que nous pouvons souhaiter de meilleur et de plus beau 
pour cet enfant, et pour le monde à travers lui !

Le baptême est grand ! Jésus disait à Nicodème qu’il faut 
naître de nouveau pour pouvoir entrer dans le Royaume de 
Dieu et voir le Royaume de Dieu.

« En vérité, en vérité, je te le dis, à moins de naître d’en haut, nul 
ne peut voir le Royaume de Dieu. » (Jn 3, 3)

Il s’agit d’une nouvelle naissance. Cet enfant qui va rece-
voir le baptême est fils d’homme et il sera aussi fils de Dieu. 
Il est fils de ses parents, mais il va devenir notre frère à tous, 
car fils de Dieu, membre de la famille de Dieu et citoyen du 
monde nouveau, comme nous le sommes.




